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**:COURTES NOUVELLES
LES COMPAGNIES ESPAGNOLES DE NAVI-

GATION FONT DE BONNES AFFAIRES. — Les
compagnies de navi gation ont réalise de bonnes affai-
res dans leur ensemble. La Ner vion , de Bilbao , a ter-
miné son exercice par un bénéfice net de 8,5 millions
de pesetas , dépassant son capital-action (7 ,5 millions).
La Compania Naviera Vascongada , cap ital act. 14,6
millions , a réalisé un bénéfice net de 7,8 millions de
pesetas avec des transports par mer pour la Suisse
et le Portugal. Elle possède 5 vapeurs au tonnage
total de 29,202 tonnes.

LE MAIS REMPLACE LE CHARBON EN AR-
GENTINE. — Par suite de la suppression presque
complète des livraisons de charbon anglaises et amé-
ricaines , l 'Argentine souffre d'une carence de char-
bon de p lus en plus prononcée. Dans le but de rem-
placer le charbon , le gouvernement a mis en réserve
de grandes quanti tés de maïs qui servira de combus-
tible.

LA ROUMANIE PASSE DU CARBURANT AU
COMBUSTIBLE. — Toutes les entreprises indus-
trielles , qui , jusqu'à présent , utilisaient du carburant
liquide devront s'arranger à transformer leurs instal-
lations de façon qu 'elles brûlent du combustible. La,
Roumanie est pourtant un pays producteur de pétrole.

TRANSPORTS AERIENS ANGLO - AMERI-
CAINS. — Pour répondre au projet lancé par les
Américains , le duc de Sutherland proposera à la
Chambre des communes la fondation à parts égales
d' une société de transport ang lo-américaine dirigée
par des ressortissants anglais et américains en nom-
bre ident i que.

L'ELECTRICITE A PARIS. — Les Forces motri-
ces de l'Est de Paris ont pu , malgré la sécheresse de
l'hiver 1941 , arriver à ravi tai l ler  leurs abonnés en
met tant  à contr ibution le réseau à haute tension de
la région de Besançon pour suppléer au courant
exporté autrefois  de Suisse. L'entreprise a réalisé un
bénéfice brut de 31 mill ions et un bénéfice net de
9,4 millions. Dividende : 12,3% sur un capital de 73,7
millions.

LES GRANDS CONSORTIUMS DISPARAI-
TRONT-ILS EN ANGLETERRE ? — Les « Finan-
cial News » mandent que la Chambre des communes
vient de poser au ministre de la production la ques-
tion de l' u t i l i t é  des consortiums géants , tels que
Impérial  Chemical Industries Ltd., Vickers Arm-
strong Ltd. ct Lever Brothcr & Unilever. L'interpel-
lateur a demandé si lo fractionnement de ces grands
organismes en petites entreprises ne serait pas plus
uti le  à l 'économie nationale , car ce procédé réduirait
les formali tés d'administration et permettrait un con-
tact p lus étroit entre diri geants ct ouvriers. Le mi-
nistre de la product ion a ré pondu qu 'il ne voyait pas
l' u t i l i t é  de procéder à une enquête pour tirer cette
ques tion au clair.

GRENOUILLES TOMBEES DU CIEL. — Près
de Ballarat  en Austral ie , d'énormes quantités de
petites grenouil les  blanchâtres sont tombées du ciel
à la fin d' une pluie torrentielle.  Elles provenaient
d' un lac éloigné d'où un cyclone les avait aspirées
pour les, t ransporter  par les airs. (NR)

LA METHODE LINGAPHONE EN ALLEMA-
GNE. — Pour vaincre les diff icul tés  inhérentes à
l' emploi de la langue allemande , les usines du Reich
enseignent les ouvriers étrangers par le disque et le
gramophone . Pour le moment , seuls les cours techni-
ques sont donnés de cette façon.

UN BEAU RESULTAT FINANCIER. — Les
comptes de la ville de Zurich pour l' année 1942 enre-
gistren t un résultat  très satisfaisant. Le budget ordi-
naire boucle par un boni de 1,589,240 fr. sur un total
de 103,690,902 fr. aux recettes et 102,101,661 fr. aux
dé penses. Après prélève ment d'un million de francs
pour la fondati on « Assistance-loge ment en faveur
des familles nombreuses » et d'une somme de 500,000
francs pour l' agrandissemen t du musée des Beaux-
Arts , le bénéfic e a t te in t  encore 89,240 fr.

LA TUBERCULOSE EN RECUL. — Selon une
enquête faite par le Dr F. Kau fmann , la mortalité
due à la tuberculose a atteint , en Suisse , en 1940, un
minimum avec 3303 cas mortels , soit 7,8 par 10,000
habitants.  En 1941 , on a enregistré une faibl e recru-
descence par suite de la mobilisatio n de l' armée suis-
se et de l' effor t  demandé à la population masculine
et féminine en raison du service actif.  De 1936 à
1940, le nombre des personnes mortes de tuberculose
a été au total de 17,691, alors que de 1921 à 25, ce
ch i f f r e  fut  de 30,336 et de 1901 à 1905 de 45,136. La
mortal i té  due à la tube rculose a donc subi un sensi-
ble recul depuis le commencement du siècle.
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RESTONS SUISSES
Mal gré une situation géographique particu-

lièrement dangereuse, la Suisse a pu , jusqu 'ici,
rester en dehors du conflit. Nous ne voulons
pas, dans cet article, rechercher les causes de
cette situation privilégiée. Notons simplement
le fait , et remercions la divine Providence de
l'inestimable bienfait qu'elle nous a accordé.

Alors que partout ailleurs s'amoncellent les
ruines, que les deuils s'accumulent, que des
misères sans nom étreignent des millions de
familles, que des femmes, des enfants, des
vieillards, des malades, des infirmes meurent
de faim, de froid, d'inanition, abandonnés sur
les routes ou dans les campagnes dpsertes,
alors que dans de vastes régions toute vie éco-
nomique est arrêtée, nous avons, nous, l'im-
mense bonheur de vivre en paix, d'avoir en-
core de tout presque en suffisance, de conti-
nuer à travailler, comme par le passé, à l'ate-
lier , à l'usine, dans les champs, et de nous
retrouver tous ensemble, le soir, au foyer
familial. Privilège que nous ne savons pas,
que nous ne saurons jamais apprécier à sa
juste valeur.

Il nous arrive de nous plaindre pour quel-
ques incommodités, pour certaines restrictions
que les circonstances nous imposent . Sans dou-
te, tout n'est pas parfait chez nous ; il y a aus-
si des misères, des inégalités, des injustices :
mais quand donc, et en quel pays n'y en aura-
t-il plus du tout ? Et puis, ayons le courage
de mesurer ces inégalités, ces injustices, ces
misères, aux malheurs qui frappent les pays
en guerre.

Si nous étions p lus forts moralement, nous
résisterions à toutes les excitations malsaines
qui nous incitent à nous révolter contre notre
sort et contre les autprités. Car nous avons
besoin , de garder notre sang-froid, notre équi-
libre moral et psychique. Nous vivrons des
temps plus difficiles encore, à n'en pas dou-
ter ; nous devons nous affermir, nous fortifier
en prévision de ces mauvais jours si nous vou-
lons que notre maison, qui a résisté aux
assauts venus du dehors, ne soit pas désagré-
gée par les éléments qui l'habitent et dont
nous risquons de faire le jeu.

Nous devrons surtout  nous efforcer de res-
ter Suisses.

Notre pays et ses institutions portent une
marque qui leur est propre. Nous ne saurions
nous accoutumer des idéolog ies importées des
grands pays, même si l'on prétend qu 'elles ont
fait le bonheur de ces peup les. Les méthodes,
les systèmes, les régimes doivent s'adapter à
notre mentalité et à notre esprit suisses, for-
gés par plusieurs siècles d'histoire. Ne nous
laissons donc pas gagner par les idées politi-
ques ou sociales que prônent , même chez nous,
des utop istes ou des inconscients. D'ailleurs,
la plupart n'ont pas encore subi l'épreuve du
temps.

Ce qui ne veut pas dire que nos institutions
soient parfaites et qu 'il n'y ait pas lieu de lee
modifier. Bien au contraire. Vers le début du
siècle, la Suisse se trouvait à Favant-garde du
progrès. Dans le domaine social elle a même

ete créatrice de bien des idées. Mais il faut
aussi reconnaître que, par la suite, nous nous
sommes laissé distancer ; par les pays du nord
surtout.

Or, l'après-guerre , et peut-être déjà la pério-
de qui précédera la conclusion de la paix, nous
réserveront bien des difficultés de toute natu-
re. C'est pourquoi il faut que les autorités, qui
ont si bien su prévoir la guerre en assurant la
défense militaire du pays et son ravitaillement,
préparent la paix avec le même soin.

L'Angleterre élabore maintenant déj à un
vaste plan social qui doit entrer en vigueur
en 1945. Nous 'ne devons pas rester en arrière.
Nous pouvons nous inspirer de ce qui s'est
fait ailleurs^ dans les démocraties aussi bien
que dans les pays totalitaires, en faveur des
travailleurs, des vieillards, des malades, des
infirmes ; nous rechercherons ce qui convient
réellement à notre pays ; nous étudierons nos
besoins et nous ferons dès ce jour œuvre cons-
tructive.

U faut devancer les révolutions pour mieux
les combattre. En emp êchant dans la mesure
du possible la misère, les injustices, on suppri-
me par le fait même les causes du méconten-
tement, on ne donne pas à la propagande
étrangère malsaine un aliment propice à sa
diffusion.

Car si maintenant déjà , des mécontents et
des utop istes trouvent que rien ne siérait tant
à la Suisse que les idéaux politiques de cer-
tains grands pays, la situation pourrait bien
être autrement dangereuse à la fin de la guerre.

Or, nous saurons rester Suisses envers et
contre tout. Nous ne nous inféoderons à aucu-
ne nation , à aucun système politi que étranger.
Notre neutralité s'impose aussi bien sur le plan
politi que que militaire. Elle s'imposera après
la guerre comme maintenant. Ce qui ne veut
pas dire qu'il ne nous soit pas permis d'avoir
notre opinion et de l'exprimer sur tout ce qui
concerne les idéologies étrangères. Et surtout
nous revendi quons le droit de nous élever con-
tre tous les agissements d'où qu 'ils viennent
et de les stigmatiser s'ils sont condamnés par
la morale chrétienne et la conscience univer-
selle. Car , en ne réagissant pas contre les cri-
minels, on s'en rend indirectement complices.

Cette neutralité ne nous empêchera pas non
plus , lorsque le moment de reconstruire l'Eu-
rope ct peut-être le monde sera venu, de faire
entendre notre voix, d'apporter le fruit de
notre expérience, de collaborer loyalement à
l'élaboration d'un système politi que, économi-
que et social meilleur. A ce moment-là, nous
saurons nous intégrer dans la communauté
humaine, car les Suisses ont toujours su s'adap-
ter selon les besoins, les temps et les circons-
tances. Mais ils l'ont fait sans aliéner pour
autant  cet esprit d'indépendance qui les carac-
térise.

Nous resterons Suisses après la temp ête qui
ravage le monde, comme nous le sommes res-
tés durant les p lus sombres jours du conflit.

C. L...n.

Une prédiction sinistre
Le chef du commando américain des bombardiers

stationnés en Ang leterre , le major-général Eaker , a
fait une intéressante déclaration au sujet des p lans
futurs  de développement ultérieur du commando de
l' aviation américaine. L'escadrille actuellement sta-
tionnée en Grande-Bretagne est désignée comme
étant « un contingent minuscule ». Il expliqua de p lus
au journal is te  américain qui l 'interviewait :

« La puissance des bombardiers stationnant en
Grande-Bretagne doit devenir et deviendra aussi for-
te que celle du commando britannique. Ce ne sera
que lorsque le commando anglo-américain de bom-
bardiers sera en mesure d' envoyer toutes les 24 heu-
res 2000 bombardiers lourds à l' attaque de la machi-
ne de guerre allemande , que l' on pourra entrevoir la
fin de la guerre. L'appareil de guerre allemand est
ouvert aux attaques. Le nerf de la volonté de résis-
tance allemande se ramif ie  à environ 50 villes héber-
geant l ' industr i e  lourde du pays. Nous avons le de-
voir d' anéantir cette machine de guerre allemande
en vue de briser cette volonté de résistance. »

UNE NOUVELLE SORTE D'AVOINE AU DA-
NEMARK. — Après de nombreux essai s, on est arri-
vé à créer au Danemark une sorte d'avoine à très
grand rendement dont les ép is contiennent 300 grains
contre 60 à 80 dans les espèces ordinaires. Cette
sorte de céréale croît spécialement bien dans les
terrains  sablonneux.
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Aux C. F. F
M. Max Roh a été nommé serrurier d' enclenche-

ments à Sion. M. Maurice Sauthier , garde de station
à Saxon , a été mis à la retraite.

Les locomotives suisses outre-mer
Quatre locomotives à moteur Diesel-électrique de

735 CV et trois autres de 960 CV attendent , dans
les ateliers des entreprises Sulzer S. A. à Winter-
thour , la fin des hostilités et du blocus pour pouvoir
être expédiées en Thaïlande. Ces locomotives ont
été commandées en effet immédiatement avant la
guerre par l'administration des chemins de fer thaï-
landais , au vu des expériences concluantes faites
avec des locomotives Diesel de 450 CV livrées en
1932 par les entreprises Sulzer. C'est là , pour notre
indust r ie  suisse d'exportation , un succès d'autant
plus s ignif ica t i f  que la Thaïlande est , de tous les
pays d'outre-mer — les Etats-Unis exceptés , — celui
qui possède le parc de locomotives Diesel le plus
important .  Les chemins de fer thaïlandais ont donc
pu expérimenter  pendant des années les types de
locomotives les plus divers , et si leur choix s'est
porté sur des produits de l 'industrie suisse , nous ne
pouvons que nous en féliciter.

Verre de cellulose
Tout comme l'Europe , l'Améri que porte son atten-

tion sur la fabrication de matières industrielles nou-
velles dont le poids spécifique est de plus en p lus
léger. C'est ainsi que les laboratoires sont arrivés à
la découverte du verre de cellulose ou mousse de
verre qui nage sur l' eau comme le liège et dont le
poids spécifique atteint 0,60, soit le cinquième de
celui du verre ordinaire. Le verre de cellulose est
transparent , résiste au feu , n'a aucune odeur et les
insectes ne l'attaquent pas. On l' emploie en guise de
liège , de bois léger et de caoutchouc et pour tous les
travaux concernant l'isolation dans les constructions
navales , les frigorifiques , les laiteries , les installa-
tions de boucheries. Il apparaît dans le commerce
sous forme de plaques plus ou moins épaisses qu 'on
peut t ravai l ler  avec n'importe quel outil ordinaire.

Lire en page S:
Dramatique récit d'un bombardement de
Cologne.
Sous le soleil de Savièse, par Pierre des
Marmettes.
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VALAIS
Un jugement intéressant

Tous ceux qui ont eu l'occasion de se servir de
l'arséniate de plomb connaissent les mesures qui doi-
vent être prises pour éviter tout accident.

Un nommé L. avait négli gé de faire disparaître
des boîtes ayant contenu le susdit poison. Des mili-
taires devant occuper le local où se trouvaient ces
boîtes, nettoyèrent le local et remisèrent les ordu-
res en un endroit où il y avait de l'herbe. Des mou-
tons broutèrent celle-ci et sept d'entre eux périrent.

Cette affaire a eu son épilogue devant le Tribunal
cantonal qui a condamné L. à payer au propriétaire
des moutons une indemnité pour avoir contrevenu
aux disposition s concernant l'emploi des ingrédients
destinés à la lutte contre les parasites -des cultures.

Mise au point
L Office de guerre pour l'industrie et le travail

communi que :
Afin de redresser certaines erreurs de transmission

au sujet des coupons en blanc Y et Z, nous tenons
à préciser ce qui suit :

La validité des cartes de savons pour la période
de rationnement janvier , février et mars 1943 ainsi
que celle des coupons en blanc Y et Z est la sui-
vante :

1. La carte de savons pour les mois de janvier ,
février et mars 1943 équivalant à" 450 unités, ainsi
que le coupon en blanc Y donnant droit à l'acquisi-
tion de produits rationn és de toutes sortes tels que
savons et lessives pour un montant de 200 unités ,
peuvent être échangés contre de la marchandise
par le consommateur au plus tard jusqu 'au 5 avril
1943.

2. Le coupon en blanc Z de la carte de savons des
mois de janvier , février et mars 1943 correspondant
à 400 unités et qui est destiné exclusivement à l'ac-
quisition de savon ordinaire en morceau peut être
échangé contre de la marchandise par le consomma-
teur jusqu 'au 15 mars 1943 au plus tard.

Société valaisanne de Lausanne
Le comité de cette société vient d'être reconstitué

de la manière suivante : Président , colonel Grenon
Damien ; vice-président , Calloz Gaspard ; secrétaire ,
Gattlen Jules ; caissier , Mettiez Robert ; vice-secré-
taire , Perrin Julien ; ' vice-caissier , Lorétan Emile ,
archiviste , Pfeffer lé  Charles.

Train de nuit Martigny-Sion
Il circule dimanche 14 mars. Départ Martigny à

23 h. 25. Avis à nos lecteurs.

St-Maurice
NOMINATIONS. — Le Conseil communal de St-

Maurice , dans sa dernière séance , a nommé M. An-
dré Duroux secrétaire-c aissier en remp lacement du
regretté Frédéric Duboule.

M. Armand Chevalley a été nommé employé au
Service des eaux et électricité de la commune.

Une exposition valaisanne à Lausanne
Vendredi 19 mars , s'ouvrira dans la capitale vau-

doise , dans les grands magasins de l'Innovation , une
exposition de nos peintres du Valais : Edmond Bille ,
Albert Chavaz , Alfred Cini , Joseph Gautschy, Albert
Wolff.  Le public aura l'occasion d'admirer leurs oeu-
vres les plus remarquables.

A cette occasion , des artisans de chez nous exécu-
teront entre autres de la sculpture sur bois ; on ver-
ra aussi des fileuses du Val d'Hérens. Dans un inté-
rieur de mazot valaisan reconstitué seront exposées
par M. Josep h Georges , des Haudères , de belles piè-
ces du XVIIe siècle.

Nombreux seront sans doute nos compatriotes qui
vodront se rendre compte du beau travail fourni par
les artistes et artisans du Valais. L'entrée à ces expo-
sitions est libre.

mg êrniam!
w Coupon &

échoit le 15 mars 1943
Savon Sunlight

meilleur assortiment :
1 gros Cube Sunlight = 170 unités
1 Cube Médio ou

2 Octo Sunlight = 100 unités
1 Double-morceau = 130 unités
Sunlight total 400 unités

SAVON SUNLIGHT
extra savonneux

se conserve des années



Dernières nouvelles
ATTENTATS A PARIS. — Deux attentats furent

commis jeudi à Paris. Le premier échoua complète-
ment , car la bombe que les terroristes voulaient lan-
cer contre un car sur lequel se trouvaient des marins
allemands éclata dans leurs mains , tuant deux terro-
ristes. Le deuxième fut  commis jeudi matin contre
une patrouille allemande. Les soldats ne furent pas
atteints , mais il y eut des victimes parmi les passants
et l'explosion endommagea plusieurs magasins.

UN TRAIN DE MUNITIONS SAUTE. — On
apprend au quartier général de la « France combat-
tante » que des Français ont fait sauter un train de
munitions dans le midi de la France.

GUERILLAS EN FRANCE. — Un communiqué
reçu par le général de Gaulle annonce qu'un déta-
chement opérant dans la région Saône-et-Loire a fait
sauter un train plein de troupes allemandes. Plus de
250 Allemands furent  tués et une centaine blessés.

Deux autres trains transportant du matériel de
guerre et du charbon pour l'Italie auraient aussi dé-
raillé et seraient presque complètement détruits.

AUTOUR DE KHARKOV. — Les Allemands se
sont encore rapprochée des faubourgs de Kharkov et
tiennent la ville sous le feu continu de leurs canons.
La situation est critique.

VALAIS
Mise en garde

La Société des arts et métiers de Sion et l'Union
commerciale valaisanne ont adressé la circulaire que
voici à leurs membres. Nous la publions afin de lui
donner la diffusion voulue auprès de la population :

« Dans le courant d'une année, il arrive que, de
temps à autre, des courtiers en publicité, du moins
s'annonçant comme tels, sollicitent nos autorités et
nos commerçants pour des annonces à paraître dans
une brochure dédiée à un tel établissement, dans un
sous-main, couvertures de cahiers d'école, menus,
carte des vins, etc., etc.

Nous croyons utile de vous rappeler qu 'il s'agit
presque toujours de personnes travaillant pour leur
propre compte, cherchant , sous le couvert d'une bon-
ne œuvre ou d'un service à rendre, sinon à faire des
dupes , du moins à vivre gentiment aux dépens de
ceux qui s'y laissent prendre.

Il arrive , en effet , qu'ils exigent déjà une partie
si ce n'est tout le paiement d'avance, alors qu 'on
n'est même pas assuré de voir paraître la brochure
proposée, surtout dans la quantité indiquée. •

Si nous sommes les premiers à soutenir les cour-
tiers sérieux , représentant des maisons établies et
donnant toutes garanties, nous devons, dans un but
d'assainissement et de sauvegarde des intérêts de nos
membres, nous élever contre les procédés de ces soi-
disant courtiers.

Parfois, nos autorités ont donné, en toute bonne
foi , des recommandations, mais nous venons égale-
ment de les mettre en garde en les priant de bien
vouloir , avant de donner de telles recommandations,
se renseigner auprès de nos associations.

Il serait prudent que vous-même, si vous êtes solli-
cité pour de telles annonces ou même pour d'autres
cas, vous vouliez bien vous renseigner auprès de nos
associations ou ' du moins nous signaler la chose.
C'est ainsi que nous arriverons à un assainissement
profitable à chacun.

Recrutement dans les services
complémentaires féminins

Les examens du recrutement dans les services
complémentaires féminins pour l'année 1943 seront
exécutés très prochainement.

Les candidates sont invitées à s'inscrire jusqu 'à la
fin mars courant auprès de S. C. F. Hortense Gross,
directrice du recensement à St-Maurice.

Suivant une récente décision de l'E. M. Armée, les
jeunes filles peuvent s'annoncer dès l'âge de 18 ans.

POUR LA MENAGERE
CONSOMMEZ LES LEGUMES D'HIVER

Il est rappelé aux ménagères de servir davantage
encore de légumes de garde. Et tant mieux si la
récolte a été abondante ! A . tel point que de nom-
breux terrains ont doublé leur rendement ! C'est
ainsi qu'il a été possible de constituer une grande
réserve pour l'hiver ; mais cet hiver si doux risque
de la compromettre. En adoptant le système du ravi-
taillement direct , nous devons accepter les aléas de
récoltes bonnes ou mauvaises. Sachons donc appré-
cier les faveurs de la dernière récolte et remercier
les cultivateurs de leur peine en consommant chaque
jour un bon plat de légumes !

PRENONS SOIN DE L'HUILE COMESTIBLE
N'oublions pas que notre si précieuse huile comes-

tible s'altère à la lumière, et songeons à l' envelopper
dans du papier noir , rouge ou encore dans du pap ier
de journal.  Le mieux sera de la conserver dans une
cave sèche et fraîche. Si elle est en bidons , nous les
poserons sur des grilles.

Si , en dépit de nos précautions , l 'huile rancit un
peu , nous la ferons bouillir avec une quantité égale
d' eau tiède et un oignon pelé , en remuant constam-
ment pendant 15 minutés ; nous passerons le liquide
et le laisserons refroidir .  Après quoi nous enlèverons
soigneusement l'huile qui sera montée à la surface
pour la remettre dans la casserole et la chauffer  de
nouveau en renouvelant l'opération jusqu 'à complète
évaporation de l' eau.

LA FARINE DE POMMES DE TERRE
La nécessité rend ingénieux. Les expériences en-

courageantes faites avec les pommes de terre séchées
ont conduit les spécialistes à extraire de ces précieux
tubercules une far ine de valeur , contenant 60 à 70 %
d'amidon , 9 % d' albumine , des sels minéraux , des
vitamines , de la cellulose et de l'eau. Cette far ine
peut très bien remp lacer la far ine ordinaire pour les
souff lés , les pâtes à gâteaux et les pâtisseries en
général. Sa cuisson rap ide permet une économie de
combustible. Elle peut aussi être emportée comme
provision par les touristes ; elle ne devrait jama is
manquer dans nos réserves ménag ères , car elle se
conserve longtemps sans altération.

Le Café-Restant de Nlarligny
est à louer

à partir du_ 1er mai. Personnes capables et
sérieuses, connaissant la restauration, peuvent
adresser leurs offres à M. Auguste Ducrey,
Marti gny.

La situation
LA WEHRMACHT A L'ASSAUT.

On ne saurait nier que le retrait du front du géné-
ral Hiver dans le secteur méridional du front russe
ait agi au détriment des armées soviétiques. Mais il
ne faudrait pas attribuer à ce seul élément le fait
du recul russe dans le Donetz et dans la région de
Kharkov. Les mesures récentes décrétées dans tous
les territoires occupés ont libéré de nombreux soldats
allemands, et le commandement de la Wehrmacht a
ainsi pu lancer sur le point névralgique une force
évaluée à 25 divisions, dont S divisions blindées.

La poussée russe a pu non seulement être bloquée,
mais les généraux soviétiques, craignant un danger
d'enveloppement, ont évacué de plein gré un certain
nombre de localités, points d'appui ou centres ferro-
viaires qui leur avaient coûté beaucoup d'efforts.
C'est ainsi que Losovaya, Kramatorskaya, Krasnoar-
meisk, Pavlograd, Barvenkovo et Slaviansk sont de
nouveau en mains allemandes. Le but du haut com-
mandement allemand, qu'on croyait être un repli sur
la ligne du Dnieper, voire plus à l'ouest, paraît être
aujourd'hui de tenir le bassin du Donetz et les régions
de l'Ukraine mises en danger par l'avance russe.
D'ores et déjà, la ville de Kharkov est en mauvaise
posture, et rien ne nous étonnerait que lorsque ces
lignes paraîtront elle ne soit retombée au pouvoir
des Allemands, qui n'étaient mercredi qu'à 20 km.
de la grande cité ukrainienne.

Mais s'ils doivent lâcher du lest et se tenir au-
jourd'hui sur la défensive sur un front de 400 km.
entre Rostov et Kharkov, les généraux soviétiques
continuent de gagner du terrain à l'ouest et au nord
de Rjev. Leurs efforts se portent contre Orel et Sta-
raïa-Russa et plus particulièrement contre Viasma
qui est attaquée maintenant de tous côtés. Bjel y et
Sumanovo, ainsi que de nombreux villages ont été
occupés. Le communiqué allemand reconnaît d'ail-
leurs que le « repli » n'est pas terminé dans ce sec-
teur. Les journées qui viennent nous réservent donc
encore bien des surprises par le fait même qu'il nous
est impossible d'évaluer les réserves qui peuvent être
mises en ligne de part et d'autre.

LE CALME EN TUNISIE.
Il est difficile de concevoir le calme qui règne sur

les fronts tunisiens autrement que comme celui qui
précède la tempête. Il est notoire que les offensives
italo-allemandes opérées dans divers secteurs n'avaient
pour but que de décongestionner leurs positions et
sonder les forces et les intentions de l'ennemi. L'ex-
périence dut être concluante, puisque partout , les
armées von Arnim ont dû battre en retraite, sauf
sur le littoral , où elles ont d'ailleurs cessé leurs atta-
ques contre la lre armée britannique. Dans le secteur
méridional, les Français ont occupé Tojeur , sur la
rive nord-occidentale du lac salé de Chott-el-Djerid.

Les experts militaires déclarent qu'il faudrait en-
core six à huit semaines de beau temps en Tunisie
méridionale pour permettre au général Montgomery
de lancer une grande offensive contre l'armée Rom-
mel. Mais ne nous fions pas trop aux experts, qui,
selon les nécessités de l'heure, peuvent avoir intérêt
à dire le contraire de ce qu'ils pensent...

LES BOMBARDEMENTS AERIENS.
Nous assistons depuis quelque temps à un bombar-

dement méthodique des villes allemandes, ainsi que
de celles du nord de la France qui ont un intérêt
stratégique. Après Essen, Berlin, Wilhelmshafen, Ren-
nes et St-Nazaire — qui a été complètement évacuée,
la ville ayant été rasée, — les bombardiers anglais
et américains sont allés déverser leurs engins de
mort sur Nuremberg et Munich, où des dégâts énor-
mes ont dû être causés, bien que les communiqués
du D. N. B. ne fassent mention que des églises, des
hôpitaux, des monuments contenant des œuvres d'art
ou des musées. On annonce que toute la population
des ports français de l'Atlantique et de la Manche
sera prochainement évacuée. Cette mesure ne serait-
elle pas en relation étroite avec le prochain assaut
de la « Forteresse Europe » ?

A propos de ces bombardements, retenons que le
contingent américain affecté à cette tâche est encore
« minuscule », selon le terme du major-général Eaker,
qui le commande. Il ne tardera pas à devenir aussi
fort que la R. A. F., et à ce moment, toutes les 24
heures, 2000 bombardiers lourds seront envoyés sur
les centres vitaux du Reich.

RELATIONS RUSSO-AMERICAINES.
L'amiral Standley, ambassadeur des Etats-Unis à

Moscou, a déclaré à des journalistes que la presse
russe avait tendance à rester muette sur l'aide maté-
rielle à la Russie, considérée comme insuffisante.
Cette nouvelle est tombée dans les milieux gouver-
nementaux américains comme caillou dans une mare
et elle a été évoquée à la Chambre des représentants,
où se discutait précisément la loi « prêt et bail ».
Bien que cet événement eût paru de nature à causer
un certain froid, on n'a pas pris la chose au tragi-
que, admettant qu'il s'agit d'une interprétation erro-
née de l'esprit qui règne à Moscou. Le député Hamil-
ton Fish, ancien chef isolationniste, a d'ailleurs dé-
claré que les affirmations de l'amiral Standley n'au-
ront aucune influence et que « notre intention est de
livrer du matériel à la Russie aussi longtemps qu'elle
sera en guerre ».

Entre temps, M. Stettimus, administrateur de la loi
« prêt et bail », avait publié la liste du matériel livré
jusqu'à ce jour par les Etats-Unis à la Russie ; elle
se chiffre par 1,250,000 millions de livres sterling.

Après la première émotion, tout est donc rentré
dans l'ordre.

A PROPOS D'UN DISCOURS.
M. Wallace, vice-président des Etats-Unis, a pris

la parole à Delaware. Il a tout d'abord fait allusion
aux bases chrétiennes de l'ordre mondial et manifes-
té sa crainte qu'un troisième conflit mondial soit iné-
vitable si une entente solide n'intervient pas entre
les démocraties occidentales et la Russie. Au surplus,
il existe cette grave possibilité que la Russie et l'Al-
lemagne fassent cause commune tôt ou tard.

« Si les démocraties occidentales, a-t-il ajouté , four-
nissent du travail à tous et accroissent leur produc*
tion après la guerre, elles n'auront rien à craindre
de la propagande communiste. Si nous voulons la
paix, il nous faut traiter avec les autres nations dans
un esprit de christianisme démocratique. »

M. Wallace a fait remarquer avec beaucoup de
pertinence que l'esprit prussien, animé par feu le
chancelier de fer Bismarck, et dont les guerres con-
tre l'Autriche en 1866 et franco-allemande en 1870-
71 furent les premières manifestations, est un danger
persistant et qu'il doit être éliminé comme gage de
sécurité.

Et M. Wallace , qui apparemment voit plus loin que
beaucoup de ses compatriotes, dénonce le danger de
cet esprit belliciste dans les écoles allemandes. « Les
livres d'école prussiens ont une plus grande valeur
que toutes les armes. Ce n'est pas l'affaire des Na-
tions Unies de fixer ce que les écoles allemandes
doivent enseigner, mais, dans l'intérêt de la paix
mondiale, il faudra faire en sorte que ni l'esprit
prussien, ni les théories de Hitler puissent réapparaî-
tre sous de nouvelles formes. »

Ceux qui ont dicte les traites de paix de 1919 ne
se sont sans doute jamais inspirés des idées de M.
Wallace et ont, par leur politique à courte vue, per-
mis à une conception politique de se muer successi-
vement en un chauvinisme outrancier, puis en une
idéologie qui devait se traduire vingt ans plus tard
en la plus atroce des guerres, en une conflagration
dont on ne voit encore pas la fin, mais dont toutes
les nations se doivent d'empêcher le retour , par tous
les moyens — l'éducation des masses dans un cadre
nouveau de compréhension mutuelle, le bannissemenl
des tentatives de survivance de certain esprit domi-
nateur en étant des principaux.

LES LOIS DE VICHY
EN AFRIQUE DU NORD.

Un décret du général Giraud annule toutes les lois
promulguées par Vichy sous la contrainte du vain-
queur. C'est ainsi que tombent dans le néant celle
du 19 octobre 1942 sur le statut des juifs en Algérie
et les autres mesures prises contre les juifs par Vi-
chy. Le chargé de pouvoirs en ce qui concerne le
problème des Israélites a été destitué et son bureau
fermé.

Au Maroc français, le général Noguès a rappelé
aux postes qu'ils occupaient des fonctionnaires qui
avaient été destitués par le gouvernement de Vichy.
Il a également levé l'interdiction d'écouter les émis-
sions étrangères à la radio.

L'ANGLETERRE ET LE REICH.
L'évêque de Chichester a demandé mercredi, à la

Chambre des lords, si le gouvernement britannique
faisait sienne la déclaration Staline du 6 novembre
disant notamment : « Le but de la Russie n'est pas
de détruire l'Allemagne, mais l'Etat hitlérien. »

La réponse, donnée par le vicomte Simon, est caté-
gorique :

« Il ne saurait, a-t-il dit, être question de paix
avec les dirigeants nationaux-socialistes actuels de
l'Allemagne. Le gouvernement britannique est ferme-
ment d'avis que le régime national-socialiste doit être
détruit à tout jamais et tous les crimes de guerre
sévèrement punis avant que les fondements d'une
paix durable puissent être posés. Nous sommes d'ac-
cord avec le premier ministre soviétique M. Staline :

1. Que l'Etat hitlérien peut et doit être détruit ;
2. Qu'il ne s'ensuit pas que le peuple allemand,

comme le Dr Goebbels cherche à le persuader, est
condamné à être détruit.

Nous ne cherchons pas à priver l'Allemagne de sa
place en Europe. Toutefois, plus le peuple allemand
tolère le régime national-socialiste, plus grande est
sa responsabilité. Le sort qui menace le peuple alle-
mand ne peut être atténué que par le renversement
du régime national-socialiste , régime que tous les
hommes libres au monde continueront de combattre
jusqu'au bout. »

M. Simon a ajouté que la politique du gouverne-
ment est nettement déclarée, à savoir qu'il faut que
l'Allemagne soit désarmée et placée dans l'impossi-
bilité de réarmer et de reprendre la lutte pour domi-
ner les nations aimant la paix.

Quel soupir sur la terre le jour où l'ombre d'une
troisième guerre mondiale aura définitivement dis-
paru ! F. L.

Erreurs sur la Russie
Sous ce titre , un collaborateur de la « Revue » qui

signe « Anatole Suisse », a publié la semaine passée,
sur les choses de Russie , un article sujet à beaucoup
de méditations et que nous reproduisons « in exten-
so », certain que nos lecteurs y trouveront un vérita-
ble intérêt par son actualité particulière.

« Tout le monde reconnaît aujourd 'hui , par obliga-
tion, que tout le monde s'est grossièrement tromp é
sur les possibilités techn iques , agricoles , industrielles
et mil i taires de la Russie des Soviets.

Nou avons tous été aveuglés , pendant des années ,
par une propagande d'une sottise infinie. Que les
Soviets aient puissamment aidé cette propagande, par
une sorte de bluff  paradoxal , mais efficace , ne fait
rien à l'affaire. ,

Or , il me paraît qu 'on est en train de nous enga-
ger dans une deuxième erreur considérable. Ainsi
raisonnent , en effet , ceux qui ont peur de voir les
choses en face :

— « D'accord , disent-ils en substance , que l'U. R-
S. S. ne fabriquait  pas que de la camelote , des trac-
teurs en carton et des tanks en celluloïd. D'accord
que leur industrie , leur agriculture , leur armée va-
laient mieux que les bêtises qu'on propageait. Mais
ces réussites n'ont pu être acquises qu 'au prix de la
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mise en esclavage et de la souffrance profonde de
tout un peup le immense. »

Je n'en crois pas un mot. Un peup le qui a résisté ,
qui s'est battu , qui a contre-attaque avec un tel una-
nimisme , une telle ferveur , un tel élan , ne peut pas
être assimilé à un peuple d'esclaves. Et on n'accom-
plit pas un semblable effort  avec , comme on vou-
drait  nous le faire accroire , des policiers poussant
les soldats en avant , le revolver dans les reins.

Je pense que le peup le russe , absolument di f fér ent
du nôtre , qui vivait  dans des conditions étonnantes ,
a assez bien digéré le régime des Soviets dans sa
forme actuelle. Il a consenti des sacrifices terribles ,
mais il semble bien qu 'il en est fier et qu 'il y t ient .
Tout le reste est poudre aux yeux dangereuse. Tout
le reste , c'est de nouveau la politique de l' autruche
qu'on veut recommencer.

Cela rend le péril communiste plus redoutable ?
Certes. Et c'est un rég ime que j 'exècre. Mais je pen-
se que le communisme, s'il nous menace un jour ,
viendra d' ailleurs que de la Russie et sous une autre
forme que la forme russe !... »

Une grande revue d'élégance a Lausanne
Encouragés par le succès remporté par toutes leurs

manifes ta t ions  d'élégance , les grands magasins Inno-
vation S. A. présenteront jeudi le 25 mars, en mati-
née à 15 h. 30 et en soirée à 20 h. 30, un défi lé  de
mannequins dans la salle du Cinéma Capitole. Pour
donner plus d'éclat à ce spectacle , les organisateurs se
sont assuré le concours du spirituel comédien fantai-
siste parisien Robert Pizani , ainsi que celui des gran-
des vedettes aimées du public. Ce sera un spectacle
de choix que nos élégantes ne voudront pas manquer.

MARTIGNY
Le major Eddy Bauer donnera une

grande conférence, dimanche, à Martigny
Dimanche 14 mars , à 17 h., la direct ion du Casino

Etoile , variant  au tant  que possible son programme
d'activi té de la saison 1942-1943 , organise une confé-
rence de M. le major Edd y Bauer . sur le passionnant
sujet : Tour d'horizon militaire , fin février 1943.

Un journal romand écrivait  hier  : « Aux quatre
coins du monde , les si gnes précurseurs de prochain s
grands combats se mul t i p lient , et il n'est pas besoin
d'être prophète pour prédire  que l' année 1943 sera
tumul tueuse .  Il su f f i t  de lire les journ aux des puis-
sances bell igérantes ou ceux des neut res  comme la
Suède et la Turquie. Une phrase revient par tout  :
L'été 1943 sera le véritabl e été de guerre. Et les
mêmes questions se posent : « Où ? Quand ? Com-
ment ? »

Il est inuti le  de présenter  le major Eddy Bauer.
Celui-ci est su f f i s amment  connu comme chroniqueur
mil i ta i re  de « Curieux » et de la « Tr ibun e de Genè-
ve » ; il a acquis dans le domaine dont il parle une
autor i té  incontestée.

Nous at t i rons l' a t t en t ion  du public que sur ordre
de l 'Adjudance générale de l 'Armée , cette conférence
n'est réservée qu'aux personnes de nationalité suisse.

Nous rappelons en outre  que cette conférence est
publique et gratuite (les en f an t s  ne sont pas admis),
et qu 'une vente de f leurs  sera fai te au bénéfic e
exclusif  de l'œuvre « Souvenir  valaisan », Section In
Memoriam , œuvre destinée à porter secours aux
famil les  de soldats décédés au service mi l i ta i re .

II y aura foule  d imanche après-midi  au Casino de
Martigny.

Coiffeurs
La population de Mart igny et environs est avisée

qu'à partir  du 15 mars , les tar i fs  des salons de coif-
fure seront stabilisés dans toute la région.

Association suisse des Maîtres coiffeurs ,
Section du Valais.

Société de gymnastique « Aurore »
Martigny-Bourg

La sortie de nos gyms-skieurs est fixée aux samedi
et dimanche 13 et 14 courant. Programme :

Samedi , montée individuel le , soirée familière dès
20 h. au Chalet de la Forêt.

Dimanche , dès 8 heures , cours par nos moniteurs
de section ; 12 h., dîner du produit  des sacs avec
potage offert  par la société ; 14 h., course d'obsta-
cles ; 16 h., descente en groupes sur Mart igny.

(Taxe de nuit : 1 fr.) Invi tat ion à tous. Le Comité.

Au Martigny-Sports
Dimanche 14 mars , deux grands matches au Parc

des Sports pour le championnat  suisse. Dès 12 h. 45 ,
Martigny II rencontrera St-Maurice I, leader de grou-
pe. On -sait que St-Maurice met actuellement tout  en
œuvre pour sortir champ ion de groupe a f in  de pou-
voir disputer les matches de barrage pour l' ascension
en 2e ligue. Mart igny II , qui vient de battre succes-
sivement Sion II et Monthey II , tâchera de faire
trébucher le leader ; match très serré en perspective.

Dès 14 h. 30, Malley I sera l'hôte de la première
équi pe du Martigny-Sports. Malley, qui peut encore
inquiéter dangereusement les leaders du groupe , fera
tout son possible pour gagner ce match , tandis que
Martigny bataillera ferme pour les 2 points , enjeu
de la partie. Au classement , actuellement , Malley est
à la 3e place avec 13 matches joués et 17 points ,
tandis que Mart igny compte 10 points en 12 matches
joués. Nul doute que la lut te  sera chaude et que
tous les spectateurs assisteront à un beau match.

Club alpin
Dimanche 14 mars , course au Six-Blanc . Rassem-

blement des part ici pants vendredi soir au stamm,
chez Kluser. Les skieurs que cette course intéresse
sont cordialement invités.

Rendez-vous dimanche mat in  au train de 8 h. 07.

Harmonie municipale
Lundi : les bois ; mercredi : cuivres et batterie.

I n r a  
• La chanson à la mode,
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FOOTBALL LES SPORTS
PREVISIONS POUR DIMANCHE PROCHAIN
En Ligue nationale : Lausanne, qui se rendra à

Bienne, doit revenir victor ieux de son voyage , mais
attention aux excès de confiance ! Servette , en toute
grande forme , attend d' un pied ferme la format ion
zurichoise du Young Fellows. Nul doute que les
Genevois inscrivent une nouvelle victo ire aux dépens
des « Jeunes Compagnons » . Cantonal s'en ira affron-
ter les ténors du ballon au Hardturm ! Les ,cham-
pions ne pardonneront pas aux coriaces Neuch âtelois
le demi-échec de l' automne.

St-Gall a remporté un succès surprenant  (4 à 2)
sur Lugano au premier tour , au Campo Marzio même !
Les Tessinois rendront  visite à leurs vainqueurs , cet-
te fois ; une victoire des « Bianco-Ncri  » ne serait
que log i que. Bâle , qui  a t tend Young Boys , doit se
venger du 4 à 0 subi au Wankdorf , ct récolter  2
points plus que précieux. Lucerne et Zurich rece-
vront dans l'ordre Granges ct Nordstern.  Là, les for-
ces s'équi l ibren t  assez bien , mais nous donnons notre
préférence aux Soleurois  et aux Bâlois.

EN PREMIERE LIGUE
En Première Ligue : Malgré leur  bel le  v ic to i re  de

dimanche passé sur Montreux , nous ne voyons guère
les Montheysans s'en revenir  v ic to r ieux  de leur  péril-
leux déplacement à Dcrcnd ingen .  Tout au p lus un
match nul , et ce serait déjà mér i to i re .

En Deuxième Li gue : Les qua t re  équi pes que le
Valais compte dans cet te  série sont sur la brèch e
dimanche et donneront  les rencontres  que voici :
S.ierre-Chi pp is , Mar t igny-Mal ley ,  Stadc-Sion.

Le derby haut -vala isan  amènera peut-être un match
nul , qui j u s t i f i e r a i t  assez la force égale des deux
clubs. Mar t igny  ct Sion v iendront - i l s  à bout de leurs
te r r ib les  adversaires ? Les deux formations lausan-
noises représentent  un dangereux cap ; espérons que
nos Valaisans le f ranchissent  à leur  honneur.

Reste Vevey II-La Tour et Pu l ly-Lausanne  II. Les
Veveysans doivent gagner , d i f f i c i l emen t  il est vra i ,
tandis  que les réserves du Lausanne-Sports ne doi-
vent pas trembler ! F. du Lac.

Chez le parfumeur
La dame. — Vous n 'avez rien pour les cheveux

blancs ?
Le par fumeur .  — Le plus grand respect , madame.

____________________________ ^'>_Ji»̂ S-M



Dramatique récif don bombardement de Cologne
Il est des rég ions d 'Allemagne qui souff rent  p lus

que d'autres du régime des bombardements.  Tel est ,
par exemp le , le cas de la val lée du Rhin . Aussi un
habitant  de Cologne entreprend-il de montrer  à ses
compatriotes plus privilég iés , dans le « Volkischer
Bcobachter », ce que c'est de vivre et de travail ler
sous la menace constante des bombes :

« Nous revenions d' une visite rendue à notre fils ,
soigné dans les Siebcngcbirgcn ; nous avions norma-
lement lç temps d' arr iver  à la maison avant l 'heure
habi tuel le  des alarmes... Ce dimanche-là , toutefois ,
nos calculs ne servirent à rien. Le clair de lune
avait sans doute incité la R. A. F. à s'envoler plus
tôt que de coutume , aussi l' alarme nous surprit-elle
alors que le tra in  é ta i t  encore dans les faubourgs de
Cologne. Tout près , nous dit-on , existent de bons
abris dans les anciens forts. Nous nous dirigeâmes
posément dans cette direct ion , mais il était trop tard.
Soudain , la D. C. A. entre  en action ; les coups par-
tent de tous les côtés ; la D. C. A. essaie de créer
un barrage. Au mil ieu  du bruit  des explosions, nous
percevons encore le vrombissement des moteurs des
avions qui vol ent  très haut  ; nous ne distinguons par
contre plus la chute  des bombes. Soudain , une énor-
me- lueur  rouge -sang surgit  devant nos yeux , un poids
terr ible  semble s'abat tre  sur nos têtes et sur nos
poumons , puis  p lus rien. Cela dure bien quelques
secondes , ou même quelques minutes jusqu 'à ce que
nous reprenions nos sens. Nos oreilles étaient déchi-
rées par le bru i t  des détonations , de telle manière
qu 'on ne pouvai t  s'entendre qu 'en criant.

Lorsque je voulus  me relever , je sentis derrière
moi , à 50 centimètres , un tronc d'arbre abattu qui
aurai t  bien pu tuer un bœuf. Ensuite j 'entendis une
femme crier ; alors je regardai autour de moi : tout
paraissait en ordre à premièr e vue. Puis je vis , à la
clarté do la lune , ma femme debout devant moi : son
visage était  noir comme celui d'une négresse, son
chapeau avait disparu , et son manteau de fourrure ,
acheté grâce à de persévérantes économies, était ré-
dui t  en lambeaux.  Ses habits  et ses bas étaient éga-
lement  déchirés ct ses souliers , oui , ses souliers ,
avaient  aussi disparu.  Moi-même, je n'avais plus que
la poignée de ma valise à la main ; la valise elle-
même s'était  volatilisée. Mon manteau et mon habit
étaient comme lacérés et toujours la D. C. A. conti-
nuait  à tonner , les enfants  à crier , les blessés à gé-
mir , les femmes à appeler leur mari : un véritable
enfer.  Nous étions à peine à 5 mètres de l'entrée de
l' abri. La bombe était tombée 100 mètres derrière

nous , à un endroi t  tel que les éclats avaient pu pas-
ser par-dessus nos têtes. Mais les arbres , en s'abat-
tant , avaient fait  des victimes. Quelques pas devant
moi gît une jeune f i l le  pour laquel le  on ne peut plus
rien. A côté se t ient  un homme auquel la déflagra-
tion d' air a l i t téralement enlevé tous les vêtements.
Il n'a p lus que sa chemise en lambeaux , ses caleçons
et ses bas. Il a dû recevoir un fort  choc , car nous
devons le prendre avet nous et l'emmener dans le
refuge. Il y a là 150 à 200 personnes qui ne se con-
naissent pas. Parmi elles , beaucoup d'habitants dé
Cologne qui reviennent de rendre visite à des bles-
sés ou qui rentrent  d' excursion ; beaucoup de per-
missionnaires aussi. Un certain laissez-aller règne
d'abord , puis la disci pline revient. Un médecin prend
le commandement.  Les soldats déposent leurs effets
et libèrent l' entrée. Bientôt arrivent le service de
sécurité et quelques soldats casqués, conduits par
leur capitaine.

La D. C. A. continue à rugir  au dehors , mais à
l ' intérieur , tout est calme. Les pertes ne sont pas
aussi grandes qu 'on aurait  pu le craindre. Quelques
personnes sont dans un état désespéré , d'autres plus
ou moins blessées. Mais rien de comparable avec ce
qui serait arrivé si la bombe était  tombée un peu
plus loin. Tel est d'ailleurs le thème général des con-
versations au moyen duquel on cherche à consoler
ceux qui se plaignent : « Soyez heureux d'avoir la
vie sauve , entend-on dire , le reste se retrouvera. »
« Damnée cochonnerie », dit un autre. — « Quels
chiens !» ; et c'est bien le sentiment de tous. « Mon
Dieu , s'écrie ma femme , j' ai perdu mon sac avec
mon argent et mes coupons ! » Chacun cherche mais
ne trouve rien. Il doit avoir été perdu au dehors. Un
soldat crie notre nom : il a trouvé le sac à l'exté-
rieur en cherchant des blessés. Tout y est.

Minuit. L'alarme est terminée. Chacun s'apprête a
regagner son domicile en se demandant ce qu 'il en
retrouvera. Cela n'a pas été une très grosse attaque ,
mais on voit encore ici ou là des incendies. Les
trains ne fonctionnent pas ; il faut  aller à pied ;
nous en avons pour une bonne heure. Des voitures
du service du feu , du service de sécurité , de la Croix-
Rouge nous dépassent. Des soldats , qui marchent
avec nous , veulent retourner au front.  Ils disent :
« Ici , c'est presque comme au front. » Mais leur
grand souci est de savoir s'ils attraperont leurs cor-
respondances et qui pourra attester qu 'ils ont fait à
Cologne un arrêt forcé. Tous les autres voyageurs
se dirigent vers leurs demeures. (« La Suisse. »)

Feuil leton du Rhône du vendredi 12 mars 1943 14 ; et vous savez Raoul que c'est un peu pour vous que ce jour , il n 'était intransigeant qu 'avec les autres
j emmené Thérèse !

Il annonça la nouvelle à la comtesse
Maintenant  il l' est avec lui-même !

Le jeune ingénieur tressaillit.LA DAME
d'Ormel

[ ROMAN de J e a n - J a c q u a s  A l a i r

IV

LA PUISSANCE DU PASSE

Généra lement . Raoul déjeunai t  seul dans sa cham-
bre , et à l'heure du café , le comte , la comtesse et
Thérèse le re joignaient .  Un valet apportait le café
et les l iqueur s  ct ils achevaient  leur repas ensemble.

Ce jour- là . tout se passa comme de coutume. Ils
devisèrent joyeuse ment  tous les qua t re  jusqu 'à trois
heures , puis Cyri l  dit :

— Je pense que vous avez besoin de prendre l'air ,
Thérèse ? J'ai donné l'ordre qu 'on selle votre ju ment...
Nous pousserons une poi n te  dans la campagne une
heure  ou deux...  Ma mère t iendra  compagnie à Raoul
cet après-midi.

Thérèse ne d i s s imula  pas sa joi e.
— Oh ! Je serai con ten te  de sor t i r  avec vous...
Tir s elle ajouta à l ' i n t e n t i o n  de Raoul , confuse de

cet te  spontanéité pou grac ieu se , sans dou '.e . pour  le
jeune homme :

— Comme je regre t te , Raoul , que vous ne puissiez
nous accompagner !

— Il le pourra bi entôt , dit le comte. Allez vous
préparer , voulez-vous ? poursuivr e.

Thérèse sort i ,  joyeusement.  _ Cyri,  M, un é( range garçQn , „ sacr i fj e  sor
Nous ne serons pas trop longs... rassura Cyril,  bonheur  au respect de certaines t rad i t ions .  Jusqu 'à

Monsieur  !
— Et Cyril  ?... Il m'a dit  que ce mariage comble-

rait  tous ses vœux !
Madame d'Aspremont hésita quelque peu avant de

poursuivre.

— Qu'y pouvez-vous , maintenant  ? reprit  la Com-
tesse d' un voix âpre. Thérèse vous aime peut-être ?
Mais il est sans doute trop tard !

Le jeune ingénieur ne répondit  pas. Il demeurait
écrasé par cette surprenante  révélation qui détrui-
sait en lui jusqu 'à la moindre raison d' espérer.

— Je souhaite de tout  mon cœur que Thérèse
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Fritz BSgll-Ton Aeicb
Langenthal 45.

A vendre
Choux-raves 14 fr , carot-
tes 30 à 35 fr., raves 12 fr ,
ainsi que racines roug-es 20
fr. - Echalottes 2 fr. le kg ,
oignons 0.70 le kg-. - S'adr.
à la Maison Auguste Ceinaz
fils, à Sugiez, tél. 7 2413.

Me sèche s..
Salami, le kg. fr. S.—
Saucisson > . .„
Mortadelle j * *¦*"
Saucisse mén. ) - ,nCôtes lum. à cuira i J-*0
Rôti -Bifteck le kg. 4.20
Boucherie t^Gi.ei.8 _ .ne *MJL ,.a.Centrale JfHwt

Vevey \\ ,JlM
Tél. 5 19 82 **W" W

ALLENAND
ou italien garanti en 2 moit

DIPLOME
commercial en 6 moi» . Emploi/
fédéraux en 3 mois. Di p lômes
languei , interprète, correspon-
dant, sténodactylo et secrétaire
en 3 et 4 mois. Références.

Ecoles Tamé, Lucernefl
Neuchâtel et Zurich 4.

— Raoul m'a fai t  l 'honneur de me demander la
main de Thérèse et j e la lui ai accordée !

— Et Thérèse ? demanda la comtesse.
— Je compte l'en informer au cours de notre pro-

menade.
Madame d'Aspremont inclina la tête en signe d'ac-

quiescement , puis , tournée vers l' ingénieur , elle dit
sans chaleu r  :

— Je vous fé l i c i te , Monsieur : ce sera un grand
honneur  pour nous !

Cyr i l  se re t i ra  et Raoul demeura seul avec la com-
tesse.

— J' ai appris par Thérèse que vous jouez aux
échecs... Voulez-vous que nous fassions une partie
ou préférez-vous que nous causions ?

— Je voudrais vous parler de Thérèse , avoua le
jeune homme.

— Soit... Je veux bien !
Raoul  hésitai t .  D'habitude il n 'était pas aussi

t imide , mais la comtesse l ' impressionnait  un peu.
— Je... Vous... Pensez-vous qu 'elle acceptera ? de-

manda-t-il nerveusement.  Et il a jouta préci pitam-
ment  : Je ne lui  ai encore rien dit et rien , je l' avoue ,
ne m'autorise à croire que ma demande sera acceptée.

La comtesse le regarda longuement , puis :
— Je ne connais pas les sent iments  de Thérèse.

Sous le àôleil de \$tlldèd,e
C'était une journée ensoleillée que celle de ce pre-

mier vendredi de mars. Soleil aveuglant et chaud
sur la route poudreuse déjà , allongeant son ruban à
travers le beau coteau de Gravelone , puis la Muraz
que j' atteindrai bientôt.

Hélas , d'être monté la dernière fois en autocar ,
j' oublie le raccourci qui me permettrait d'être au
cœur de Savièse , à St-Germain, une demi-heure plus
vite.

Ce raccourci se prend en enfi lade vers le Petit
Séminaire.

Mais c'est trop tard.
Un vigneron est là , fossoyant de ses bras vigou-

reux. Il se donne la peine de sortir à la main les
mauvaises racines de la terre remuée. D'un coup je
réalise comment , aussi bien que dans l'artisanat , le
vigneron peut apporter de conscience au travail.

Cet homme doit pouvoir m'orienter.
— Bien sûr , me dit-il , vous en avez pour trop long

à suivre la route. Montez à travers les vignes et
vous serez de suite à Ormone.

Ormone est le premier village de Savièse.
Je l'atteins en escaladant les murs de vi gnes et en

passant à travers les champs qui s'étalent au levant ,
bosselés, pleins déjà de charme printanier .  L'hiver
est définitivement vaincu. L'air gréille de vie nou-
velle. Voici deux mulets qui s'avancent à travers les
arbres. Ils tirent le char chargé de fumier  qui fera
pousser le raisin. De charretier , point. Ce sont des
jeunes filles de moins de vingt ans qui font l'office ,
foulards orange et bleu en tête , costume saviésan
protégé par un ample tablier.

En voici encore une autre  qui transporte des fas-
cines de sarments. Le char branqueballant risque de
les renverser. De ses bras solides elle remet tout en
place .

Et voici des marmots dans la forêt , avec des trot-
tinettes ! Décidément , le bazar perce jusqu 'ici.

Enfin , me voici sous les murs d'Ormone, passant
entre ses légendaires mazots aux voûtes vétustés ,
aux escaliers ombreux et pittoresques.

Sur la route , des gosses sortent en tumul te  de
l'école, des feuilles à la main. Ils sautent , courent
comme des chevreuils , échangeant des propos en pa-
tois à renonciation rap ide et savoureuse.

Et voici des groupes de femmes et de jeunes fil les
tout en noir avec leur chapeau caractéristique. Elles
marchent d'un pas rap ide, devançant les hommes
restés à St-Germain au café.

J'ai compris. Il y a eu un ensevelissement , et de
tous les hui t  villages de la commune il y a eu con-
vergence à la belle église de St-Germain. Les Savié-
sans ne se marient  guère avec des étrangères à la
commune, et de près ou de loin , tous sont un peu
de parent. Et la parenté, pour les Saviésans, c'est
sacré.
• Après l' ensevelissement , c'est l'envahissement des
cafés. En passant devant l' un d' eux , je m'entends
interpeller.

Il n'y a rien à faire , il faut entrer , trinquer. Me
voilà bientôt  solidement entouré , entre deux conseil-
lers. Hommes pleins de bons sens. La discussion
roule bientôt sur les costumes et sur leurs archives
solidement cadenassées dans leur grande maison de
commune, mais qu 'il f audra i t  une bonne fois soi-
gneusement classer et sonder pour en t irer  toute la
t ragique histoire des siècles passés.

Le peintre et l ibra i re  genevois Ju l l ien , dans ses
séjours à Savièse, s'y était essayé. Un monsieur de
Sion avait reçu quelques bil lets  de la commune pour
y faire des pointages. Des documents furent  prêtés
au Musée cantonal. Enfin , il fu t  presque convenu
dans la tablée qu 'on reverrait ça au Conseil !

Et déjà , des autres tables , les yeux se f ixent  sur
nous , f la i rant  je ne sais quelle diabolique combi-
naison.

Mais voici qu 'au clocher voisin , midi sonne. Je
finis  par être invité à aller manger la raclette.

Raclet te  à Savièse !
Ici le fromage ne s'achète pas au dixième de kilo.

Il f igure en rang bien étage dans les caves voûtées,
à côté des fû ts  de fendant  et de muscat.

Et l'apéritif se prend devant la cave , au beau
soleil , bouteille en mains, avant de se mettre à table.

Un cousin passe. Un de plus , un de moins , peuh !
qu 'est-ce que ça fai t  dans ce pays d' abondance ! Il
viendra  avec nous , manger la raclette.

Et bientôt , à pas lestes , l'hôtesse accourt avec un
fromage coupé en .deux , dont la face présentée au
brasier est à point .  Munie  d' un grand coutelas , elle
racle cette face brunie et rôti l lantc tour à tour dans
les assiettes des convives.

Sur la table , des pommes de terre et des corni-
chons forment  les compagnes et compagnons des
savoureuses bouchtes. Puis le vin , toujours le vin ,
péti l lant , met le cœur en fête et l'esprit en état de
grâce.

Le soleil est plus chaud , les heures plus courtes.
La descente sur Sion plus courte encore. Qu 'est-

— Que voulez-vous dire ?... Je ne comprends pas !
— Cyril m'a défendu de parler de cela... Et pour-

tant  je crois qu 'il est de mon devoir de passer outre
à sa défense. Il va présenter votre demande. Soyez-
en persuadé : il le fera avec toute la chaleur désira-
ble. Il souhaite ce mariage qui va lui briser le cœur !

Elle prit un temps et prononça lentement , d' une
voix lointaine :

— Cyril aime Thérèse , Monsieur Delmont !
Raoul sursauta.
— Comment ? s'emporta- t- i l  avec violence. Je n ai

rien remarqué... Cyri l  ne...
La comtesse l ' interromp it :
— Oui... Il l'aime ! Mais il ne pense pas avoir le

droit  de l'épouser par respect pour ses ancêtres. Il
fera tout pour que votre mariage aboutisse !

La stupéfact ion se lisait sur le visage du jeune
homme qui écoutait  son interlocutrice avec un inté-
rêt non dissimulé.

Madame d'Aspremont reprit  presque aussitôt :
— Après votre mariage , Cyril  se ret irera ici , dans

une soli tude plus p énible encore que celle d' aujour-
d'hui , pour souf f r i r  en silence...

— Mais ce n'est pas ce que je désire ! cria Raoul.
Je ne veux pas bât i r  mon bonheur sur les ruines de
celui  de mon ami !

VALAIS
Société d'horticulture et de pomologie

du Valais
L'assemblée générale aura lieu dimanche 14 mars

à 14 h. 45, à l'Hôtel de la Paix , à Sion , avec l'ordre
du jour  suivant :

1. Protocole ; 2. Rapport présidentiel ; 3. Lecture
des comptes ; 4. Election du comité ; 5. Admission
de nouveaux membres ; 6. Act iv i té  ct programme
pour 1943 ; 7. Apports sur le bureau ; S. Primes pour
1941 aux membres cult ivateurs de porte-graines ; 9.
Conférence : « Les t ra i tements  et nouvelles perspec-
tives de lutte contre certains parasites », par M. le
Dr Clausen ; 10. Conférence et communication de
la Station d 'hort icul ture , par M. Neury.

mise en garde

Incendie

Depuis un certain temps , des individus  font circu-
ler dans notre canton une réclame intitulée : Entr 'ai-
de mutuelle, pratiquant ainsi le système dit « La
chaîne ». Le public est mis en garde contre l'activité
de ces personnes qui n 'a absolument pas sa raison
d'être. Il y a lieu de ne pas donner suite aux ins-
t ruct ions  reçues et de détruire ce matériel de propa-
gande. (Communi qué.)

Un incendie d une violence peu ordinaire s est
déclaré , dans la nui t  de mardi à mercredi , dans un
des hameaux de la commune de Salins. Les pomp iers
de Salins , Baar et Veysonnaz furent  requis en hâte ;
malheureusement , l' eau manquait et ils durent se
borner à préserver les bâtiments avoisinant l'immeu-
ble en feu. Celui-ci — un chalet avec grange atte-
nante — a ete complètement anéanti ; il appartenait
à MM. François et Jean-Louis Locher.

On recherche encore les causes du sinistre.

Mort de abbe Arno d
On annonce le décès, à l 'hôpital de Brigue , de M.

l'abbé Arnold , qui fut  pendant plusieurs années le
rédacteur du « Walliser Bote ». Ce prélat exerça
aussi son apostolat à l' asile de Malévoz , puis à l'hô-
pital de Sion et à l'hôpital de Brigue. Il était âgé de
86 ans.

Bagnes
VERBIER ET MEDIERES. — Soirée familière —

Tour à tour , nos sociétés villageoises organisent leur
soirée annuelle , témoignant ainsi , en dépit des cir-
constances , d'une activité réjouissante et digne -d'élo-
ges. Dimanche, c'était à Verbier que la Société des
jeunes filles , en collaboration avec celles de Médiè-
res, conviait le public à l' app laudir , et mardi soir ce
fu t  Médières qui nous o f f r i t  l' audition du même pro-
gramme.

Nous n'avons pas la prétent ion de résumer ici l'ac-
tion de la « Boutique d'Arlequin », de la « Légende du
dé à coudre », de la « Maison paysanne », de « Sainte-
Félicie ct ses pommes de terre » ! Bornons-nous à
fél ici ter  acteurs et actrices — d'aimables jeunes gens
ayant prêté leur concours à l'interprétation de ces
comédies — qui se t i rèrent  à leur avantage de l'en-
treprise. La meilleure preuve en fut le succès qu 'ils
remportèrent auprès du sympathique public qui ne
ménagea pas ses applaudissements. Nous ne saurions
passer sous silence les nombreux chants interprétés
par ces excellents amateurs qui portent dans leur
cœur et dans leurs yeux un peu de ce bon soleil de
leurs montagnes. Félicitons-les tous de l'entrain , de
la conscience, de la joie aussi qu 'ils ont mise à leur
tâche.

Et remercions également les organisateurs d'avoir
si bien su élaborer leur programme en y intercalant
ces beaux chants qu 'on ne se lasse pas d'entendre.

Ajoutons , pour f inir , que le produit de ces soirées
était  destiné à la restauration du clocher de l'Abbaye
de St-Maurice. O.

Le paiement de 1 abonnement par
compte de chèques postaux est le moyen
le plus simple et le plus économique
pour l'abonné et l'administration du
j ournal. Ne l'oubliez pas.

« Le Rhône », ch. post. II c 52.

ce que c'est ? Qu 'ai-je donc ? C'est drôle , vraiment
drôle , je vois les échalas à double et la cap itale
groui l lante  à mes p ieds.

Je comprends , j 'ai compris. Ce farceur de conseil-
ler a fini par me posséder.

A l'Union , encore une fois , il m'a mené.
Du Malvoisie il m'a fait  goûter.
Oui , j' ai compris , j ' étai t  grisé.

Pierre des Marmettes.

vous repousse ! Ce n'est pas charitable , j 'en con-
viens , mais je pense sur tout  à Cyril !...

Raoul murmura d' une voix lointaine :
— Cyril !... Comme je le connaissais mal !
— Sous une apparence rude et distante , il cache

unejl sensibilité que vous ne soupçonnez pas ! Depuis
qu 'il est Comte d'Aspremont , si vous connaissiez
les ravages qu 'elle a fai t  en lui... Vous seriez stu-
péfai t  ! Cette sensibilité est la cause de bien des
tourments...

— Mais il n 'en laisse jamais rien paraître...
— Oui , je sais... Il ne dit rien ! Je l'ai toujours

connu ainsi : dur , distant  et glacial , mais j 'ai su
deviner  ce que cachait son âme !

Elle prit  un temps avant d' ajouter mélancoli que-
ment , sans essayer de dissimuler son émotion :

— Et c'est pour cela qu 'il me méprise ! Car il me
mé prise...

— Et vous ? demanda soudainement Raoul.
— J' ai pour lui la p lus profonde affection... Un

jour  il aura besoin d'aide et de tendresse. Ce jour -
là , ce sera peut-être demain à cause de vous !

— Vous me détestez ?
— Non... Je regrette seulement !
L'ingénieur défendi t  soudain sa cause avec une

fougue et un enthousiasme désespérés.
— Mais j 'aime Thérèse, Madame ! Il s'exaltait

jusqu 'aux dernières l imites de la passion. Compre-
nez-moi , j 'ai vécu ici près d' elle... Elle m'a soigné ,
entouré , guéri... Vous connaissez son charme aussi
bien que moi... Ce n'est pas une jeune fi l le  comme
les autres ! Comment pourrai t-on vivre  auprès d'elle
sans l' aimer ?

La Comtesse paraissait  absente. Son regard flot-
tait dans une brume lé gère où le jeune homme
n'avait  pas sa p lace. Elle di t  soudain , sans lui ré-
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Vente aux enchères
Le lundi 15 mars prochain, à 13 h. 30, au
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pondre directement , comme en se posant la ques-
tion à elle-même :

— Pensez-vous faire le bonheur de Thérèse... en
être digne ?

— Je m'y efforcerai de toute mon âme ! répliqua
Raoul avec toute la force de sa conviction.

— En tous cas, si vous la rendiez malheureuse...
prenez garde à Cyril ! Je le connais : il serait ter-
rible...

Le malade s'énervait visiblement. La Comtesse ne
semblait pas se rendre compte qu 'il s'ag issait de son
bonheur à lui aussi. Qu 'elle s'inquiétât seulement de
Cyril , c'était tout à fait naturel , mais elle le faisait
avec un tel manque de discrétion que Raoul lui ,
lança ironi quement :

— Vous voulez me faire peur ?
— J'essaie de vous mettre en garde contre un sen-

timent superficiel.
— Le sentiment que j'éprouve pour Thérèse est

profond , répondit Raoul d'une voix grave. J'ajoute-
rai même : définit if  ! J'aime Thérèse avec la même
ardeur fervente que lui témoigne Cyril...

Madame d'Aspremont parut s'adoucir. Le ton que
prenait Raoul et son att i tude décidée lui indiquaient
clairement qu 'elle venait de commettre un mala-
dresse. Elle faisait fausse route , Raoul n'étant pas
de ces hommes qui se laissent facilement intimider.
Elle reprit d'une voix plus amène :

— Thérèse vous a conté, je crois, la légende d'Or-
mel ?

Toute la prévention de Raoul n'était pas disparue.
— Oui ! jetta-t-il.
— C'est une bien belle légende , à ce qu 'on dit...

Personne ne me l' a jamais racontée ! Le père de
Cyril , vous devez savoir pourquoi , ne voulait plus
en entendre parler.
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Varone-Fruits
Sion

Potagers
à deux , trois trous et un
émaillé.
S'adresser au journal sous
R 525.

chèvre garçon
forte laitière , facile pour
boire et manger. S'abste-
nir d'écrire si elle n'a pas
les qualités demandées.
S'adr. à Mme Elise Don-
dainaz , Fully.

libéré des écoles, pour
aider à la ferme, aux
champs et commissions.
Occasion d'apprendre l'al-
lemand. Vie de famille.
Otto Ingold , Restaurant
zum Baren , Madiswil (ct.
de Berne).

chèvres
portantes pour le mois
d'avril. S'adr. chez Léon
Maret , Crettaz-Ballaz , à
Saxon.

laie
portante pour le 20 mars.

S'adresser à Edouard
Bender, Fully.

On demande à acheter
d'occasion

hache - paille
en bon état.
S'adresser au journal
sous R 524.

Plantons ne
nommes ne terre

Industrie, Bintje, Bohm,
Virgules et autres varié-
tés,
disponibles dès mainte-
nant. Stocks restreints ,

prière
^ de passer comman-

de au plus vite.

Varone-Fruits
Sion et Charrat - Fully

A VENDRE ENVIRON
50,000

planions
de fraises
de montagne Mme Moutot,
à 30 fr. le mille. Martinet
Rémy, Montag-non S. Leytron.

Chromage , Nickelage
Zingage, Argentage

Super-Chrom
Chemin de Fontannaz 2
Tél. 31935. LAUSANNE

Petit à petit , Raoul discernait le jeu de la douai-
rière. Il sourit malicieusement et feignit de tomber
dans le piège qu'on lui tendait.

— Voulez-vous que je vous la raconte ? demanda-
t-il d'une voix neutre et engageante.

— Oui !
Le regard de Madame d'Aspremont s'était fait

dur , un éclair de triomphe avait passé dans ses
yeux. Elle attendait , haletante et presque nerveuse.

Raoul jouissait du trouble qu'il provoquait chez
la comtesse.

— C'est en effet une bien belle légende, Madame !
Et qui demanderait un cadre plus poétique que cette
chambre de malade pour être contée. C'est Thérèse...
oui , qui me l'expliqua le jour de mon stupide acci-
dent. Je ne l'oublierai jamais !

Du coin de l'oeil il guettait les réactions de son
interlocutrice. C'est intentionnellement qu'il s'éten-
dait en considérations oiseuses et qu'il n'attaquait
pas le vif du sujet.

La comtesse était rouge. Elle se rendait compte
de la bassesse de son geste... Irait-elle jusqu 'au bout
de sa vilenie ?

—¦ La Dame d'Ormel , commença Raoul...
La douairière sursauta :
—¦ Non ! Taisez-vous ! cria-t-elle. Taisez-vous...
Raoul s'arrêta. Elle n'avait pas eu le courage de

le laisser continuer. Elle tordait ses mains puis les
porta à son visage d'un geste excédé et lassé.

— Je n'ai pas le droit de faire cela ! Même pour
Cyril !

Elle se leva vivement , fit quelques pas devant le
lit , prisonnière d'une agitation qu'elle ne parvenait
pas à maîtriser.

Le jeune homme attendait , heureux en somme
qu'elle n'eût point persévéré. Certes il eût raconté

DoetestiM
est demandé , sachant trai-
re et au courant des tra-
vaux de la vigne. Entrée
tout de suite ou à conve-
nir. - Bons soins assurés.
Même adresse , on deman-
de un HOMME pour les
fossoirs. - Morier Albert ,
Plan-d'Essert , Aigle.

Domestinue
sachant traire et faucher
est demandé tout de suite.
Bon gage et bons traite-
ments. Chez Louis Perret ,
Bussigny sur Morges.

Jeune homme
de 16 à 17 ans, pour la
campagne. Gages 60 à 70
francs, chez A. Auberson,
Les Seyères, à St-Livres
(Vaud).

Jeune
homme
sachant bien traire, pour
soigner 6 vaches et aider
aux travaux de campagne.
S'adresser à Rod. Auber-
son, rue d'Orbe 44, Yver-
don.

mwdû4rn&
libre l'après-midi, cherche
à Martigny travail dans
bureau ou magasin. Peut
exécuter chez elle comp-
tabilité, copies, etc. S'adr.
au journal sous R526.

JEUNE FILLE
de confiance, pour aider
au ménage. Bonne occa-
sion d'apprendre l'allem.
Entrée 3 avril.

Offres avec prétentions
de gages à Mme Moser-
Suter, installations électri-
ques, Frutigen (Oberland
bernois).

<^^eubles DE 
BON 

GO û T
SIMPLES ET RICHES __________________________________

Grand choix. Adressez-vous S ; i Cj . ,'!§'' P f c i '
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On cherche pour Marti
gny une

apprentie
couturière

Entrée tout de suite. —
S'adr. au journal s. R528

Clinique Val-Mont, Glion
sur Montreux , demande,
pour entrée immédiate,

tille de cuisine
de 19 à 22 ans , propre et
active. Gages 60 à 65 fr.
Adresser offres et certifi-
cats à la direction.

On cherche pour tout de
suite

jeune Hlle
de 20 à 24 ans, de bonne
famille et de toute con-
fiance, pour garder un
garçon de 3 ans, ainsi que

fille de cuisine
et ménage. — Bonne oc-
casion d'apprendre l'alle-
mand. — Famille Schàfîe,
Hôtel Baer, Arbon.

ON CHERCHE, pour fa-
mille de deux personnes,

Jeune riLLE
pour aider au ménage et
au jardin. Gage et entrée
à convenir. S'adresser au
journal sous R 523.

On cherche, pour aider
dans ménage de campa-
gne,

Jeune fille
de 16 à 18 ans, tout de
suite ou à convenir. Vie
de famille. Faire offres
avec prétentions à Mme
G. Chanson, Les Troncs ,
Longirod s. Gimel (Vaud).

On cherche

Jeune FILLE
libérée de l'école au prin-
temps, pour aider au mé-
nage et un peu au jardin ,
yie de famille. Ecrire à
A. Tschudin, maraîcher,
à Colovrex sur Bellevue
(Genève).

Petite famille à Baden
c h e r c h e, pour une année,

Jeune iule
pour aider au ménage. 35-
40 fr. par mois. Occasion
d'apprendre l'allemand.
Offres au journal s/ R522.

toute la légende. Il se souvenait maintenant que . se dans toute  sa rigueur.  On aime les hommes que
c était sans importance pour lui puisque déjà une
fois, avec Cyril , il avait défié le destin en parlant
inconsidérément de ces choses. Tout cela était sans
importance maintenant. Une grande lassitude le pre-
nait.

— Vous connaissez le sort qui est attaché à cette
légende ? lui demanda brusquement  Madame d'As-
premont

— Je serai frappé dans mes amours... Oui ! Je le
sais ! Vous croyez à ce mauvais sort ?

— Qui sait ?
Elle était plus calme maintenant , et vint se ras-

seoir au chevet du blessé.
— Vous vouliez me faire raconter la légende pour

protéger Cyril , n'est-ce pas ?

rien n arrête... que rien ne peut arrêter  !
— Je le sais , Madame... Et dans tous les cas, si la

légende dit vrai , il n 'était pas nécessaire que vous
me la fassiez raconter. J' ai parlé de Yolande d'Ormel
loin de la p ierre... et si... la t radi t ion  est vraie , je
serai frappé dans mes amours !

Madame d'Aspremont voulut  le rassurer , mais il
repoussa son geste de compassion :

— Non... Laissez-moi ! Je n 'ai besoin d' aucune
consolation ! J' espère encore... Et pour tant , après
vous avoir entendue , il me semble impossible que
Thérèse puisse m'aimer ! Pourquoi  n 'a imera i t - e l l e  pas
Cyril... elle aussi ?

— Mon pauvre ami !
— Oui... J' avais beaucoup trop d'illusions...  J' arri-

— Je ne crois pas à cette prédiction , dit-elle vio-
lemment. Non !... Je n'y crois pas : je ne veux pas y
croire ! 11 faut me pardonner , Monsieur Delmont ,
mais je l'avoue : j'ai voulu vous tenter.

Visiblement , elle se contredisait dans le désarroi
de ses sentiments et de son attitude. Elle ne savait
plus exactement où elle en était. Voulait-elle seule-
ment sauver Cyril ou perdre Raoul ? Elle repr it :

— Excusez-moi... et surtout que Cyril ignore tou-

vais dans ce grand château inconnu.. .  où ma p lace
n'était pas marquée ! Il fa l la i t  être fou , n 'est-ce pas ?

Il regarda f ixement  la comtesse , puis dit encore :
— Je n'ai plus d' espérance en mon cœur...
— Mais voyons !
Madame d'Aspremont étai t  émue par cette désola-

tion sincère et si profonde , et ce fu t  Raoul , blessé
dans son corps ct dans son âme , qui ajouta , comme
pour la rassurer :

jours notre conversation ! Oh ! pas pour moi , se
récria-t-elle. Mais pour lui , il en souff r i ra i t  trop !

—¦ Je vous le promets !
Son, sentiment d'impuissance en face de l'avenir

se précisait. Il ajouta avec mélancolie :
— C'est étrange comme on l'aime Cyril !.. Il ne

fait cependant rien pour cela et chacun éprouve
pour lui des sentiments qui iraient jusqu 'au sacri-
fice !

— C'est l'homme d'un devoir , Monsieur Delmont !
D'un devoir exclusif qu 'il a personnif ié  et qu 'il impo-

Deux familles suisses al-
lemandes de la campagne
cherchent t%

euiies filles
comme aides au ménage
et jardin. Occasion d'ap-
prendre la langue. Petit
salaire : l5 fr. par mois.
OFfres sous R527 au bu-
reau du journal.

On cherche , pour tout de
suite, jeune et gentille

FILLE
de 16 à 18 ans , pour aider
dans le ménage et s'occu-
per de deux enfants. Bonne
occasion d'apprendre l'alle-
mand. - Place agréable et
traitement familial.
Offres avec photo à Mme
F. Schifferli- Oeschger, né-
gociante, Dottingen (Arg.).

On cherche pour place
stable

Jeune iiile
propre , sérieuse , bon ca-
ractère , sachant cuire , rac-
commoder, pour tenir mé-
nage soigné. Bons gages
et traitement. Faire offres
avec références à Mme
Julien Anex, 7, rue Mas-
sot , Genève.

3 effeuille»
et une jeune FILLE
pour s occuper du ména-
ge sont demandées chez
G. PONNAZ, Le Châte-
lard sur Lutry.

CficuilEeuse
est demandée pour la
prochaine campagne de
vigne. Adresser les of-
fres à Louis Delévaux,
viticulteur, Gilly (Vaud)

Effeuille»
3 sont demandées en ta
che. S'adresser à R. Des
siex, Begnins/Gland (Vd)

Un fonctionnaire fédé
rai cherche

MÏEM
de 3 ou 4 pièces, à Mar-
ti gny-Bourg ou Ville , pour
le 1er avril ou date à
convenir. S' adresser à C.
Kunzi , villa Dorsaz , Mar-
tigny-Bourg.
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Demandez les excellents

Ichalas Helvetia
triangulaires, imprégnés à ! 'Ahtminium-

Silico-Fluorid

Durabilité et grande valeur antisepti que

PfcncrlCAC
SION Télé phone 2 10 21

P.-S. — Nos bureaux et magasins ont été
transférés à l'Avenue du Midi

Etudes commerciales
se terminant par le di plôme , pour commerce , admi-
nistration , banques , hôtellerie. Cours spéciaux d' alle-
mand et des autres langues étrangères . Cours pour
secrétaires , aides-médecins et vendeuses. Classes sé-
parées pour messieurs et dames. Immeuble unique-
ment réservé à l'école. Office de p lacement. - De-
mander prospectus et tous autres rensei gnements à
l'Ecole de Commerce Gademann , Zurich , Gessnerallee 32

lt f allait ty f*eftde&
Le dossier vertical à suspension était
jusqu 'à maintenant  réservé aux meu-
bles acier. Pour mettre ce merveilleux
système de classement â lil  P O P f f i B  (_ B
tOUS (petits bureaux , sociétés ou toute
personne ne voulant pas faire l'achat
d'un meuble acier), nous avons en
stock un

classeur portatif
contenant S à 24 dossiers à suspendre.
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Nous sommes à votre disposition pour
vous démontrer  tous les avantages de
ce classement. Vous n'en voudrez plus
d'autres. Les dossiers suspendus vous
font  gagner un temps précieux.

imprimerie J. PILLET, marti gny
Tél. 6 10 52. Chèques post. I l e  1656

PRIX D'UN CLASSEUR :

avec 12 dossiers à suspension fr. -S©.-""

avec 16 dossiers à suspension fr. <)U>3U

— Non !... J' ai compris ! Ne dites p lus  rien... Soye?
heureuse , Madame : Thérèse dira non ! Elle aussi
attend son magicien , et ce ne sera pas moi !

(A suivre.)

La vie en Grèce occupée
On sait peu de choses de cet in fo r tuné  pays , aussi

lira-t-on avec un intérêt  pa r t i cu l i e r  le réc it  donné à
Pc I l lust ré  » du 11 mars par un Suisse hab i tan t  l 'Hel-
lade. Le même numéro  é tud ie  ce qui  s'est fa i t  dans
les conci l iabules  de Rome et présente  d' excel len te
façon la Semaine  suisse de la mode



A VENDRE un

char a pont
à main. — Armand Meu-
nier, Martigny-Ville.
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Faites les traitements d'hiver avec
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W No W. 274)

Produit „Bayer" en pâte à base de Dinitrocrésol

" Remplace avantageusement les Cf lRBOLIriÉUMS

iW^~ Emploi à 1%

Destruction radicale de tous les parasites
hivernants, des mousses et lichens
Appliquer juste avant le débourrement, très efficace contre
/es Cochenilles et l 'Ânthonome du pommier
REPRÉSENTATION GÉNÉRALE POUR LA SUISSE :
W. Brandi! & Co, Berna

9 En vente dans les magasins de la branche.

\ /

il vendre
1 fri go, une glacière ,
1 lit fer , 2 p laces ,
1 pompe rotative .

S adresser au journa l  sous
R530.

A vendre 2000 kg. de

paille
S'adresser au journa l

sous R 532.
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N , SION, Place du Midi Chèques postaux I l e  1800
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car, 
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ïf i î l î t*  Fi ' I ¥ Contre 1 kg. de coupons
J\jUtfl\s ¦ _B S_.S__.I___, de fromage vous obtenez
sérieuse, de toute confian- 2 kg. de très bon fromage
ce, pour a'der dans tous maigre, tendre et salé, à
les travaux du ménage et 2 fr. 30 le kg. ; ou 2 kg.
de la campagne, âgée de de très bon fromage K
15 à 17 ans. S'adres. sous gras, tendre et salé, à fr.
R531 au journal. 2.80 le kg.

Envoi contre rem-
~'——————————— mm—¦ boursem. par Laiterie E.

E _  

_ Stotzer, Colombier (Nch.).
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Fonctionnaire fédéral
iJilUlUU cherche pour le 3l mars

f ist îïïxsi APPûrlomentde durée. — rtix et con- ¦ ¦
ditions selon quantités. de 3 chambres et cuisine

dans une des localités sui-
manufacture vantes : Martigny-Bourg,

d'engrais organiques ville, Bâtiaz , Vernayaz ou
Claivaz - Gaillard p., ?Tat- Faire °ffr,ef, P*_ . . „ .. téléphone au N° 6 11 OQ,Charrat Martigny Martigny-Bourg.

benA VENDRE 
c

loues 
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PlCDli sasas coupon
Blanc des Al pes. S'adr. à frais ou salé à Fr. 1 60 le
Maurice Artaz , Martigny-̂  kg. Envoi par poste. Fritz
Ville. Grau , laitier, Font (Broyé)

ç.

A VENDRE 10

poules
noires , Minorques.

Hilaire Gay, Ile' à Ber-
nard , Martigny, téléphone
No 6 13 60.
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« CA/IN0 ETOILE * MARTIGNY
il DIMANCHE 14 MARS , à 17 h.

I CONFERENCE
p <7L/ Major Eddy Bauer
&JÊ le critique militaire bien connu de „Curieux"
§|| e/ de la „Tribune de Genève ", sur le sujet :

I Tour d'horizon
1 militaire
I 1 FIN FÉVRIER 1943 |
k»y Par ordre do TAdjudance générale de l'Armée»
j 'Il cette conférence n'est réservée qu'aux person-
LJ3$t nés de nationalité suisse.

f| Celte importante conférence militaire est publique
p £ ]  Bl 0ruTUHE.  Une vente de fleurs sera faite au bénéfice du
¦ ~^ _i * Secours Valaisan , section In Memoriam », œuvre destinée
^1 à porter secours aux familles de soldats décédés au service
HH militaire.

Ë l̂jfliilBl Dimanche prochain à 17 
iT^̂ i f̂lP'
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2 films 2 films
¦K DIMANCHE SOIR TRAIN DE NUIT -K

L'ÉCOLE
DES HOMMES

et

xf iub la (U*Ue de

BUFFALO BILL
GROS SUCCÈS!

• LE CINEMA»
Un chef-d'œuvre d'Alexandre Dumas

à l'Etoile : « Les Frères Corses »
avec Douglas Fairbanks jun.

A part i r  de ce soir vendredi , à l'Etoile , le chef-
d'œuvre d 'Alexandre  Dumas : Les Frères Corses.

Alexandre  Dumas fu t  certainement l' auteur  le plus
fécond du XIXe siècle. Grâce à sa fac i l i té  prodigieu-
se, à sa vive imagination , il a écrit ou signé deux
cent cinquante-sept  volumes de drames en l'espace
de quarants-cinq ans.

Après les « Trois Mousquetaires », le « Comte de
Monte-Cristo » et l' « Homme au masque de fer » , le
cinéma s'est at taché à l 'histoire , moins connue, mais
tout aussi passionnante , de ces frères corses , dont
l' un ressent s imul tanément  les souffrances  physiques
de l' autre et qui partagent  les mêmes haines et les
mêmes amours. Les œuvres de Dumas reposent tou-
jours sur  un fa i t  histori que. Il a situé son roman en
Corse où les vendettas prennent parfois des allures
de guerre civile.

La musique joue un rôle important  dans ce film.
Dans Les Frères Corses, toute action est renforcée
par la musique de fond qui exprime, interprète et
t r adu i t  pour le spectateur une angoisse, une joie ,
une lutte intér ieure ou un combat violent.

C'est un f i lm qui plaira au public en général , car
il exalte les beaux sentiments , le sens de l'honneur
ct of f re  une intéressante rétrospective du temps où
l'on se battai t  en duel pour le regard d'une femme.

Ce film est un des p lus récents arrivés d'Améri-
que. Il a été présenté à Genève, en première mondia-
le, au début de décembre dernier. C'est dire.l 'impor-
tance du programme qui est présenté cette semaine
par l'Etoile.

ATTENTION ! Dimanche soir , train de nuit et
tram. Louez vos places à l'avance. Faveurs stricte-
ment suspendues cette semaine.

Dimanche, matinée avancée à 14 h. K à cause de
la conférence.

2 grands films d action au Corso
Une très belle salle a assisté mercredi soir au

Corso à la première séance du nouveau programme
qui comprend 2 films aussi passionnants l'un que
l' autre. En lre partie : L'Ecole des Hommes, une
page d'héroïsme des cadets américains. Puis , en 2e
partie , Sur la Piste de Buffalo Bill, un fi lm à l'action
tré pidante et mouvementée qui vaut à lui seul le
dép lacement.

Dernières séances : samedi et dimanche.
IMPORTANT. Dimanche soir , train de nuit et tram.

A propos du film « Mrs Miniver »
La direction de l'Etoile communi que :
« Pour répondre à de nombreuses demandes, le

public est informé qu 'il n'est pas encore possible de
dire quelle semaine pourra être présenté en Valais le
film Mrs Miniver. Ce fi lm est toujours à l'affiche
des grands cinémas de Genève, Lausanne, Zurich ,
Bâle et Berne , et cela depuis les fêtes de Noël. Ce
n'est que lorsque ces grandes villes changeront de
programme que les 5 copies de ce film pourront pas-
ser dans les villes moins importantes . Martigny et
Sion ont déjà pris leurs dispositions pour passer le
plus rapidement ce film en Valais.

Mais le succès de ce film est unique dans les
annales du cinéma.. Le « Bourg » de Lausanne vient
de fêter sa 300e séance ! Et le succès continue !

voici le nouveau
chef-d'œuvre
d'Alexandre DUMAS

Les Frères
Corses

Douglas
ratrftanhs Jun
avec

qui interprète les rôles
des deux frères jumeaux
Mario et Lucien

Faveurs suspendues

LES TROIS
MOUSQUETAIRES,

LE COMTE DE
MONTE-CRISTO

L'HOMME AU
MASQUE DE FER,

Sa souplesse, la beauté
mâle de son visage, sa
vivacité lui permettent
d'être, à la perfection ,
le noble bandit aussi à
l'aise dans le maquis,
sur son cheval de race
et vêtu " d'oripeaux , que
dans un salon , face à
une jolie femme.

LOUEZ VOS PLACES !

Roman d'aventures

Roman d amour j k  >

ETOILE
G IMPORTANT : DIMANCHE SOIR, TRAIN DE NUIT

Superbes PlOIlfrCS bracelet
extra-soignées pour messieurs, formes rondes extra-p lates,
réglées à la minute, mouvements ancre 15 rubis , cadrans de
luxe, montées avec élégants bracelets Protexo , pour le prix
exceptionnel de 22 IP. 50. MONTRES-BRftCELET pour dames,
plaquées or , présentation luxueuse , à 3Z lP. MONTRES DE
POCHE pour messieurs , lépines smocking, très soignées, à
26 ÎP. Tout est garanti. • Ouvert les dimanches • Occasions

Buffets de cuisine, com-
me neufs, 100 fr. ; cana-
pés moquette 35 fr. ; lits
en fer , complets, 75 fr. ;
skis 20 fr. ; tables de nuit
10 fr. ; commodes, 4 ti-
roirs, 35 fr.; 20 'lits Louis
XV remis à neuf , depuis
120 fr. ; lavabos-commo-
des 45 fr. ; machine à
coudre 90 fr. ; pendules
25 fr. ; armoires à glace 1
et 2 portes, 140 fr. ; pota-
gers, bouillotte cuivre, 90
et 30 fr. ; tables rondes
25 fr.; glaces 15 fr.; dres-
soirs 150 fr.; habits, robes
depuis 5 fr.; blouses 3 fr.;
manteaux 15 fr. ; complets
35 fr. ; pantalons pour en-
fants 5 fr. ; veston 5 St. ;
chaussures dep. 3 et 4 fr.

neiu eiir
25 ans, très bien noté ,
langue maternelle : fran-
çais , bonne connaissance
de l'allemand cherche si-
tuation dans la région de
Martigny-Sierre dans bu-
reau , etc. Ecrire au jour-
nal sous R 529.

DOME
de 30,000 m2

200 arbres en plein rap-
port, plupart abricotiers,
à vendre sur le coteau, à
45 minutes d'une gare.Vue

splendide.
S'adresser Guidoux, régis-
seur, Lausanne, Métropole
I (joindre timbre-réponse)

LKISIGHCG P8™"61"'
vente de licence

pour fabr ica t i on de deux articles
différents . Branches : Céramique,
pierres artificielles. Capital néces-
saire Fr. 700 — à 800.—. Port. •
Poste restante 176. Bsrne - Ma.tenhof.

Lire les annonces ,
c est mieux faire ses
JPS£?  ̂ achats ! "̂ PHT

L DELALOYE
Ma_rt__eii__y'___toa«-(g

CINÉMA KËX S A X O N

Toute la
ille danse

GRAND FILM MUSICAL
réalisé à ce jour
DE JOHANN STRAUSS

LUISE RAINERS,
FERNAND GRAVEY,
MILIZA KORJUS
Parlé français

En cas de Pica
donnez à vos animaux

Lapins
A vendre superbe lapine
géant blanc , avec ses 10
pet i t s  de 1 mois et 5
beaux mâles de même
race.

Mme Rosa Maillard , La
Bâtiaz.

vache?
pour t ra i r e  16 vaches. A
la même adresse , a ven-
dre un buffet  de cuisine ,
tables et tabourets, état
de neuf.  S'adr. à Gustave
Moreillon. Bellevue , Mar-
tigny-Gare.

se! nierai
Complément d'aliment pr
toutes les bêtes. 100 kg. fr.
40.—, 50 kg. fr. 20.50, 25
kg. fr. 10.75, de Villmer-
gen. - Knochenmuhle Vill-
mergen, P. Meier-Miiller.

.

LE PLUS

LA VIE

avec

p * *  v m
\ t

r - \

À

Roman de cape et d'épée

1 2 - 1 3 - 1 4  mars. - Dim. mat. 14 h. 30

TOUTE L'ATMOSPHERE DE
VIENNE : Sa musique, ses chansons

Pour Gryon (Vaud . on
demande un bon

CORS®

#

*

<ft

Magasin Pannatier a Mrnmm



LE VIEUX PAYS
A L 'HONNE UR

i

A L ' I N N O V A T I O N  - L A U S A N N E

QUELQUES

Pharmacie Engelmann ci.Z montreux

GRANDS MAGASINS

INNOVATION
RUE DU PONT S. A. ' , LAUSANNE

Le Rhône

B A L L Y
,,Jeunesse"
Box brun
nn hloM

B| SV B (3Laii<*Ammm
AROLA S. A.

Place Centrale , Martigny

GAM&rtiÀxmm oMmàxiMmi
Sl uotre PROFITEZ !

machine à COUIIPB ¦ »¦«¦¦¦¦ mm
envoyez-nous-la franco de port , nous vous la révise-
rons. Bas prix , 5 ans de garantie. Si vous désirez
l'échanger contre une neuve ou une belle occasion ,
adressez-vous à

Mme J. Pasche-Semadeni Av. de ia care Bex
Offre-réclame jusqu 'à fin mars seulement. Machines à main
depuis 35 fr., à pieds dès 70 Ir., électriques dès 200 fr.,
NEUVES main dep. 200 Ir., pieds 395 fr., derniers modèles
électriques dès 450 fr. Franco votre domicile.

ACHATS ÉCHANGES VENTES
_SI^«______________ —H—_P— PW_—___¦_____> l — lllimWlWIHllIMIW III II ____>

FULLY
Vente aux enchères
M. Ernest Filliez , a Bagnes , exposera en vente par

voie d'enchères publiques qui se tiendront au Café
de la Poste à Fully, jeudi 18 mars 1943, à 20 heures ,

vignes en plein rapport
sises aux Claies , sur terre de Fully, d'une surface
totale de 2000 m- (pinot noir , fendant , ermitage).

Prix et conditions à l'ouverture des enchères.
P. o. Clément Carron , not.

œcoioiei!
Messieurs, Jeunes Gens commandez
dès maintenant votre complet de Pâques!

Encore grand choix en drep anglais , pure laine.
Coupe impeccab e. S Echantillons à disposition.
Grand choix de pantalons pour Meisie..- ctJsanes Gens

ULY$$E GIROUD, amf^Uma
MARTIGNY-VILLE Téléphone 6 14 40

industriels, iiiiir iiii
___dt_k. /T *) SL P °uriou ' vos litiges,inter-

IBI \JuQJl/TL Qj venltons < impôts fédéraux ,
0 ' conseils commerciaux, etc.
M adressez-vous en toute confiance à S. V. P.
M case postale 18 057, Berne Transit,
1 Télé p hone. 3 77 62

POU JETTES j£j g
LEGHORN dès le 24 mars, 1 mois Fr. 5.— piè=e

» dès le 24 avril , 2 mois » S.— »
FAVEROLLES dès le 24 mars, 1 mois » 3.50 »

» dès le 24 avril , 2 mois » 8.50 »
POUSSINS d'un jour , Leg-horn . . . » 2.— »

» » » la douz. 22.—
Emballages facturés. Expédition cl rembours. port dû

Faites vos commandes dès maintenant.

Parc Avicole Charlu Troillet
O R S I È R E S  

soignez, foriez vos px
afin de Ici conserver votre vie durant. Soignez-les
donc avec N O B E L L A, le fameux collyre du Di
Nobel, fortifiant par excellence pour la vue, eau
merveilleuse pour lei yeux faibles, irrités , fati gués
enflammés. N O B E L L A  les soulage, les conserve
clairs et forts. Son effet est surprenant. Prix : Fr. 2.50

0 Expédition immédiate par

wmim Occasions
A. NANTERMOD, Martigny-Bourg

Téléphone 6 13 41 Place Centrale

Voyez nos BELLES BICYCLETTES ..Tou-
risme", homme et dame, entièrement équipées.

BELLES REMORQUES
VENTE LIBRE

ARBORiCULTEUR
cherche terrain partiellement arborisé , surface
2-3 ha , en plaine , région entre Marti gny et
Riddes. — Faire offres sous chiffres P1632 à
Publicitas , Sion.

DU VALAIS
EDMOND BILLE - ALBERT CHAVAZ - ALFRED CINI

JOSEPH GAUTSCHI - ALBERT WOLFF
exp osent quelques-unes de leurs œuvres les p lus caractéristiques

MémmA LE VERNISSAGE DE CETTE EXPOSITION AURA LIEU ^i !i
I vendredi 19 mars \

Nous invitons cordialement tous nos amis du Valais. I.

A l'occasion de cette manif estation , nous nous sommes assuré le concours de p lusieurs

AR TISANS VALAISAN S
qui exécuteront, dans nos magasins, de ravissants travaux

SCULPTURES SUR BOIS
FABRICA TION DE MAS QUES , ETC.

.AA*,^~ UNE RECONSTITUTION REMARQUABLE ~««
«I
! UN INTÉRIEUR DE MAZOT VALAISAN

où seront exposées de belles

PIÈCES AUTHENTIQUES DES XVIIe ET XVIIIe SIÈCLES
*<l Exposition de Josep h Georges des Haudères.

m m

2 SUPERBES MOSAÏQUES
œuvres de Suzanne et Constantin Grichting-Le Bourgeois de Leukerbad

seront également exp osées.

Cette exp osition sera ouverte dès vendredi 19 mars

ENTR ÉE LIBRE
Venez nombreux montrer l 'intérêt que vous portez aux artistes de votre beau p ays




